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CONVENTION  NATIONALE. 


COMPTE  RENDU  F£C 

t ' . 


Defermon  & C.  A.  Prieur  (de  la  Cô.e  dyOr)  > 
chargés  \de  parcourir  les  côtes  maritimes  depuis  F Orient 
jufquà  Dunkerque  , en  vertu  des  décrets  des  13  & 11 
janvier  1753. 

Imprimé  en  exécution  b«  DÉexit  bu  21  nivôse  9 an  & 


jeu  avant  de  déclarer  la  guerre  à l'Angleterre  8c  I 
l’Efpagne , la  Convention  nationale  avoir  fenti  qu'il  étoir 
néceflaire  de  faire  connoître  à nos  braves  marins  la  caufe 
& l’objet  des  hoftilités  dont  la  République  ércit  mer 
nâcée  , il  Falloir  âufli  faire  le  dénombrement  des  hommes 
capables  de  fervir  la  République  dans  l’armée  navale  * 
recevoir  les  engagemens  Volontaires  de  ceux  qui  s’y  dé- 
voueraient les  pr  micrSj  8c  leur  annoncer  le  traitement 
qui  leur  ferait  accordé  , ainfî  que  les  fecours  promis  à 
leurs  femmes  8c  à leurs  enfans  ; enfin  il  n’y  avoir  pas  un 
moment  à perdre  pour  mettrè  tas  côtes  8c  les  places  ma- 
ritimes dans  un  état  refpeélable  de  défenfe,  en  même- 
temps  que  : on  activerait  tas  travaux  des  ports  8c  des  ar~ 
fenaux  pour  en  tirer  promptement  des  moyens  de  guerre 
formidables. 


A 


1 

Telle  étoit  la  tache  difficile  qui  nous  fut  donnée  à 
remplir  dans  les  onze  départemens  qui  bordent  la  mer 
depuis  l’Orient  jufqu’à  Dunkerque. 

Les  opérations  qu'il  y avoit  à faire  dans  chacun  des  fyn- 
dicats  ce  marins  de  ce  vafte  pays;  nos  féjoursplus  ou  moins 
prolongés  dans  les  principaux  ports,  tels  que  l’Orient,  Breft, 
Saint-Malo,  Cherbourg,  le  Havre- de-Grâce , tant  pour  y 
régler  le  f rviae  maritime , que  pour  la  mifeen  état  des  for- 
tifications de  ces  places  5c  de  quelques  autres  , qui  depuis 
ont  été  bien  utiles,  notamment  le  fort  de  Chareau-Neuf 
& Granville  ; les  points  importans  de  la  côte  qu’il 
fallait  vifitcr  ; l'obligation  de  la  garantir  dans  toute  fon 
étendue  par  des  batteries  & des  fignaux,  par  les  hommes 
nécdlaires  à leurs  manœuvres , ou  pour  accourir  en  cas 
d’alarme',  5c  par  les  approvifionnemens  de  toute  efpèce 
qui  devenoient  indifpen fables  à ce  fervice  ; l’organifation 
complet  te  à donner  à tous  ces  moyens  de  défeufe  que 
l’on  ne  crée  que  pour  le  temps  de  guerre^feulement  ; en 
un  mot , 1 énorme  travail  qu  exigeoit  la  sûreté  extérieure 
& intérieure  de  cette  partie  des  frontières  de  la  France , 
occaiionnèrent,  comme  on  le  concevera  fans  peine  ,des  bu- 
reaux proportionnés , des  courfes  mul  ipliées  , 5c  des  lap-' 
ports  continuels  avec  les  corps  adminiflratifs  , les  generaux 
de  terre  5c  de  mer  , les  agens  ou  fondionnaires  publics 
de  toutes  les  fortes,  & un  grand  nombre  de  citoyens. 

11  nous  fallut  104  jours  pour  remplir  les  divers  objets  de 
notre  rn; (lion  , étant  partis  de  Paris  le  2.6  janvier  17 
ôc  n’y  étant  rentrés  que  le  10  mai  fuivant.  Notre  courfe 
fut  de  547  lieues  de  pofte , fans  compter  les  voyages  ac- 
cefîoir  s.  Enfin  nous*  étions  ¥ accompagnés , dans  tout  ce 
tra  jet  , par  deux  fecrétaires,  un  couner  & un  donieflique, 
formant  , avec  les  trois  repréfèntans  du  peuple,  fept  per- 
ionnes. 

Voici  le  relevé  de  recette  5c  dépenfe  que  nous  re- 
mîmes, à notre  retour,  aux  infpedeurs  du  palais  national  ; 
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les  pièces  détaillées  qui  rétablirent  font  refcees  en  no$ 
mains. 

Recette. 

A Paris,  de  la  tréforerié  nationale  . • • ioooo  liv* 
A Chcibourg  , du  payeur  général  -,  . . 4000 
A Dieppe  , du  prépaie  du  payeur  general  . 3000 

Total  .....  17000  hv. 


Dépenfe. 


Frais  d’auberge, ^989  1* 

Frais  de  voitures  & entretien , . 1 5J72- 

Frais  de  polie , 5^G7 

Frais  de  bureau  , 7°4 

Pépenfes  extraordinaires  Çc  faux 
frais  . . . . . ...  . . . - • 699 


17  f.  6 d. 

16 
5 

17 


Total  de  la  dépenfe  . • . M773  1 l'4  i* 


Nous  rendîmes  à la  tréforerie  nationale  les  1116  1.  6 r« 
formant  l’excédent  de  notre  recette  fur  nos  debourfés. 

Nota  An  moment  où  nous  quit  ions  Breft,  il  fo 
maniftfta  des  foulèvemens  dans  pluiieurs  communes  des 
départemelis  du  Fiiïiftère  , des  Côtes-du-Nord  faille 
& Vilaine.  Leur  prétexte  étoit  la  loi  du  contingent^  t es 
300  mille  hommes  demandés  pour  les  armée?-  ; .mais  la 
caufe  plus  réelle  étort  due  à la  mauvaife  difpoùnon  à u e 
partie  des  habitaas  , & fur-tout  au  complot  de  la  R ocre 
qui  venoit  récemment  d’éclater  dans  ce  pays.  N ms  nous 
tranfportames  dans  les  lieux  les  plus  inquiétans  , & il  rut 
neeetiaire  d’ordonner  des  mefures  rtpreilives  5 mais  ea 
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conciliant  la  ptudence  avec  l'énergie.  Entr’autres  difpo- 
fitions , les  circonftances  nous  amenèrent  en  placeurs 
endroits  à prefcite  aux  citoyens  de  monter  leur  garde 
eux-mêmes,  fous  peine  d'une  amende  pécuniaire,  qui 
dans  aucun  cas  ne  pourroit  s’élever  à plus  de  cent  livres. 
Ailleurs , ayant  formé  quelques  détàchemens  de  troupes 
ôc  de  gardes  nationales  pour  ramener  le  bon  ordre  & ob- 
tenir l’exécution  de  la  loi  dans  quelques  communes, 
nous  ftatuâmes  que  celles  qui  nécerfiteroient  l’emploi  de 
ces  moyens , feraient  tenues  de  payer,  en  outre  de  la  dé- 
penfe  de  ces  détàchemens,  1 5 fols  par  homme  pendant 
chacun  des  jours  qu’ils  auraient  refté  fur  leur  territoire. 
Ces  taxes , comme  l’on  voit , ne  reifemblent  guères  k 
celles  que  l’on  a depuis  appelées  révolutionnaires . Au 
refte  , ici  il  s'agiiloit  d'étouffer  dans  fon  origine  une 
guerre  civile  qui  fût  devenue  bien  funefte  en  fe  prolon- 
geant. Notre  million  nous  appelant  ailleurs  , nous  ne 
pouvions  pas  fuivre  l’exécution  de  nos  propres  arrêtés  ; 
nous  avons  feulement  été  informés  depuis,  que  la  tran- 
quillité avoir  été  bientôt  rétablie , &:  il  ne  nous  eft  par- 
venu aucunes  plaintes  fur  les  moyens  employés. 

S‘lSn$*  Rochegvdk,  C.  A.  Prieur. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Ventôfe  , Vm  HL 


